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Bois-le-Duc 19 Novembre.
JPrix des grains au marché de Bois-le-Duc de

Jeudi le 18 Novembre iBl3y publié par
ordre de l'administration.

'Prix moyen dix muid de Seigle../ 14 : 14 : 5£T
de Sarazin - i 3: 19 * 6.

— du hoed d'Avoine... -3i : 3 : 12.

du muid d'Orge - o : o : o.

ïAin de Seigle de 6 livres - o : 4 : 12.

Petite mesure ou {Maatje) de Farine . - o : 2 : a.
Prix du Froment à Nimègue le x5novembre iBl3.

Maximum -*5 : ° : °'Minimum -14: o: o.
Prix moyen , - xb : xo : o.

Le préfet du département des Bouches du Rhin,
baron deFEmpire , chevalier dela légion d'honneur,

Fait connattre.

lue le?sieurs Nicolas Enten maire, domicilié à Gie--Bendam et Jean Schaap uomicilié à 'sGravemoer,
arrondissement de Bois-le-Duc, département des Bou-
ches du Rhin , lui ont adressé une demande en au-
'l'risatbn d'exploiter en tourbières un demi hectare
Rfit parcelle de prairie d'un hectare située à. 's Gra-
'ernr>er, aboutissant du levant au canal, du couchant
PJ vieux canal, du nord 'sGravemoer et du sud
Antoine Weeterings

Les personnes oui auraient à former des opposi*
ions sont prévenues qu'elles seront admises à la
préfecture du département des Bouches du Rhin,
'endant l'espace d'un mois , à partir de la date du
'résent avis.
Boia-le-Duc, le iö novembre 1813.

(Signé) FREMIN DE bEAUMONT.
Paris, le 4 Novembre»

.Aujourd'hui dimanche, 14 novembre 1813» h ml-
"> S. M. l'Empereur et Roi étant sur son trône,
"totiré des princes grands-dignitaires, des mini.' tres,
|f s grands-officiers, des grandf-aigles de la Légion
honneur et des officiers de service près S* M., a

eÇu le Sénat qui a été conduit à cette audience par
n m itre et vn aide des cérémonies, introduit par
'. Rxc. le grandmaitre, et pré enté par S. A. S. le

r'"Ce vice-grand-électeur: Son Exe. M. le comte de
'Scépède, président, a porté laparole en ces termes:

P r.„ S 1 R ë,

» La pensée du Sénat a constamment accompâ-
**é V. M., au milieu dés mémorables évenemens
! cette csmpagne. Il a frémi des dangers que V.
'» a cou, us>

«■ T-es efforts des ennemis de la France ont enm été secondés par la défection de ses alliés, p*
:s 'sah,fons5ah,fons sans exemple, par des évenemens ex-

et des accidens funestes. V. M. a
'? s"r«""Aé', elle a combat v pour la paix.■,»"Avant m reprise deg hnStiUréSi v. M. a offift
'êm "? 10 , c.ongrès oü toutes les puissances,
'lie, °'S P\al Pa'ÏT ' seraie"f aPPelée< > Pour con"KneÏÏ 8 e8„ et Pour poser les base»«

vPa.x honorable à toutes L nation*
5 ce lenrt""sht"* ' se SOnt opposés àlaréunion

bSffde S ïiS «»**"**«-«»*

FRANSCH KEIZERRIJK.
's Hertogenbosch, den 19 Novembre.

Prijien der Granen, op de markt te 'sHertogéfthösck2
tian donderdag den 18 november iBl3j Op last trait

het bestuur bekend gemaakt.
Middelmarktvan Rog 't muddeofazakken/ 14 i 14 : 5Tfvan Boekwijt idem _t% . ,<. . 6.

—■- van Haver het h0ed.......... 31 " 3 . '0.. 1 I—..van het mudde Garst...4 . k . o i ö : o.'
De 6 pond Rogge Brood kost... _

0 : 4 : iz.Bet maatje Meel kost .*.- o : 2 : 2.
Markt-prijzen der Tarwe te Nijmegen, deni5november 18x3.

Hoogste prijs %f 15 ; 0 : ó.
Laagste prijs .- 14 : b : o»'
Middel prijs..».. ...........* 14 : iö : uv

De Prefekt van het departement der Bouches da Rhiit ±rijksbaron, ridder van het legioen van eet.
Uoet te weten

Dat Nicolas Enten, maire woonachtig té Giesenciaffl, eitJan Schaap , woonachtig te 'sGravemoer, arrondissemenÊvan 'sHertogenbosch, departement der Bouches dû Rhin*zich by rekweste aan hem geadresseerd heb -en, ten eindeautorisatie te bekomen tot het uitmoeten Vatteen halve hcc*are, van een stuk Weiland groot i hect:re, gelegen te'sGravemoer, belendende ten oosren Het cânâal, ten wes-*ten het oude canaal, ten noorden 'sGravemoeren tenxuidéA. Weeterings.
Alle die genen Welke iets daartegen i'nrebrëbgen ffio&reiihebben wordt bekend gemaakt dat hunne bezwaren Îaangaande, gedurende den tyd van een maand, tërprefek*tuur van het departement der Bouches du Rhin, terekenetigetS/36 d6Zer b<*^making af, tallen wWden aS
'"Hertogenbosch, den 16 november 181*(geteekend) FREMIN DE BEAÜMÓNt.
Parys den 14 November.
Heden zondag; den 14 november ï8M deS middags,heeft Z. M. den Keizer en Koning op deszelfs troon ge*

Be-n^°S?!?/" de Prin£ ft. h°oBwaàrdigheids-bekleders 4,Va Jn *T UtSl gr"ot"°ffic-efen, groot adela.rS van hecleg.oen iraneer, en de officieren bij hoogstdezelve dieb.cdoende, den fenaat, welke ter deter audiëntie door n*meester en^ een aide-de-ceremonies ingeleid, doôr Z E.dö
groot-meester binnen gebragt, en door Z. & H. deprins
vice-grootkiezer voorgefteld wierd, ontvangen. Z. E dé
graaf de Lacepede, prefident. voerde het woord in déze*voegen: » vw

„ Dö fenaat heeft Üwé Mijefteit, îmioet tè middéö dermerkwaardige gebeurtenisfen van dezert vtldtogr* iö ge»
dagten Vergezeld; Zij heeft gefidderd wegens de gevâfeïi«aan welke hoogstdezelvfi is biootgefteld geWeest*„ De pogingen der vijanden vad Frankrijk zijrt té Ver-
geefs, door den afval on** bondgenoten, de Voorbéeldë*loze verradereijefi» de buitengewone gebédftertisfett ën de-noodlottige toevallen geholpen geworden. U. M. ia alleS
te boven gekofflen. *'J heeft voor déri Vrede geftredtii.
""„ U, M. heeft, voor het hervatten dervijândë!ijkhédèfi !i.
de bijeenkomst van een congres aangeboden * waarbij »-te
dè mogendheden j de kleinfte niet uitgezonderd, tóe*
gelaten gefeest zijn om alle de gefchillen over êétt te.
brengen* eU de groUdflagen Van eetfefl eerbarêrJvree«é Vöök
alle natiën te leggen. *„ Uwe vijanden, Sire, bebbefl zïéh régën flê bijeêfl»
komst van dat congres aangekânt, Het ia op htiti aiieg
dat de blaam vaa den oorlog koaten we««



„ Votre Majesté qui connaît mieux que personne
les besoins et les sentimens de ses sujets , sait que
nous désirons la paix. Cependant tous les peuples
du Continent en ont un plus grand besoin quenous
et si malgré le voeu et l'intérêt de plus de cent
Cinquante millions d'ames, nos ennemis refusant de
tr it r voulaient, en bous imposant des conditions^
nou> prescrire une sorte de capitulation , leurs es-
pérances fallacieuses seraient déjouée»; les Fr.rç;iis
montrent par leur dévouement, et par leurs sacrifi-
ces, qu'aucune nation n'a jamais mieux connu ses
devoirs envers lapatrie, l'honneur, ttse.nsouverain."

S. M. a répondu:
„Sénateurs,
3'agtée les sentimens que vous m'exprimez.„ Touie l'Europe marchait avec nous il y a un„ an; toute l'Europe marche aujourd'hui contre

nous " c'est que i'opinion du monde est faite par
la France ou par l'Angleterre. Nous aurions donc„ tout à redouter sans l'énergie et la puissance de„ la nation.„ La postérité dira que si de grandes et critiques„ circonstances se sont présentées , elles n'étaient„ pas au-dessus de la France et de moi,"

Le même jour, M. Crawford, ministre plènipo-
ten iaire et envoyé extraordinaire des Etats-Unis
d'Amérique, a eu l'honneur d'être admis à l'audien-
ce del'Empereur, et a présenté à S. M. ses lettres de
créance. Ü a été conduit à cette audience par un
maître et un aide des cérémonies, introduit aans le
cabiret par S. Exe. legrand-maitre de> cérémonies,
et p'è-^en'é à S. M. par S. A. S. le prince archi-
ch.-ncelie'r de l'Empire, faisant les fonctions d'archi-
chancelier d'Etat.

Après l'audience, S* M. a tenu un conseil de com-
merce.

LL. MVI. Sont ensuite allées faire une vi-ire à
S. A- I. Madame, qui se trouve légèrement i om-
modée, et de la se sont rendues au palais de Suint-
C.oud.

Un officier parti le 3 novembre de Dresde, a ap-
porté dts dèpê hes du maréchal Saint-Cijr , avec les
nouve!l<es Stiivan es :

Le 12 cctobre, l'ennemi attaqua le village de
Pau n ; il fut repoussé , et les troupes françaises
r Verent mnïc.-esses du champ de bataille. Ce corn.
bat frt ''e pu d'impirtance

Le 17, le maièchal Saint-Cyr ayant appris que le
gétéral Bennigsenavait quitté le camp, ne laissant
qui le général Tolstoï avec 15 000 hommes , mar-
di! sur l'armée Russe, l'attaqua, la mit en déroute,
lui prit ao pièces de canon , 3000 prisonniers et la
poussa, l'épé- dans les reins jusqu'aux frontières de
la B >hême. Tout ce corps jurait été pris,sinou«
a ions eu plus de cavalerie; mais le maréchal Saint
Cyr n'avait que 1500 chevaux,

Une partie de ses troupes occupait le fortdeSon-
n ns ein et étit =n communication avec lui.

Le général K^nau et un corps du général Ch»s-
teler s'était pote sur Dresde; ils étaient sur la nve
gauche de l'Eibe; la rive droite était entièrement
libre.

Le maréchal Saint-Cyr avait fa;t démolir le châ-
teau de M i^sen , ap es en avoir retiré la garni- on.

Tous les jours ses fourrageurs allaient jusqu'àtrois
ou quatre lieue* de la place*

O'i avit dix jours de vivres en réserve, et on se
disposait h se porter sur Magdebourg.

Le comte de Lobau, le comte Dumas, le comte
Duronel, et tous les aurres généraux étaient bien
port ns. On n'avait perdu au combat du 17 que
x<o homm s L'ennemi n'avait de ce côté aucun
pout sur l'Elbe. (Moniteur*)

Uwe [Majefteit welke beter dan iemant de gevoelens
en de behoeften zijner onderdanen kent, weet dat wil
naar vrede verlangen. Alle de volkeren van het vasteland
hebben die nog meerder dan wij van noden, evenswei ,
indien tegens den wensch en het belang vaD rjjeer dan
honderd vijftig milioenen zielen, onze vijanden weigerende
te onderhandeien, ons bij het opleggen van voorwaarden
een foort van capitulatie wilden voorfchrijven, zouden .cij
hunne bedriegelijke hoop in rook si<n v^aan. De l'raii!-
fchen betonen door hunne eigenzelf* en audere opofferin-
gen , dat geene natie ooit beter dan zij, de pügten jegens
her vacerland, de eer en dn fouverein is kennende.'*

Z. M. heeft daarop geandwoord;
„Sénateurs,„ De gevoelens die gij mij te kennen geeft zijn mij„ aangenaam.„ Gfheel Europa trok een jaar geleden met ons op;„ geheel Europa trekt heden tegen ons op. De redrii„ daarvan is, dat ofFrankrijk ofEngeland de denkwijze der„ volkeren vestigt. Wij zouden dus alles te vreeën„ hebben, zoo de magt en de veerkragt der natie min-,, der was.„ Penakomelingfchapzal zeggen, datoffchooner groote

n eu haggelijke omftandigheden zich voorgedaan hebben ,„ dezelve nogtans niet in ftaat geweest zijn, Frankrijka„ en mijne magt te doen bukken.
Ten zelven dage heeft de heer Crawford, gevolmagtigd

minister en buitengewoon afgezant van de Vereenigde Sta-
ten van Noord-Auierika de eer gehad, ter audiëntie van
Z. M. te worden toegelaten, en heeft aan Z. M. derzelis
geloofsbrieven vertoont. Hij is in deze audien ie dooreen
ceremonie-meester en aide begeleid, door Z. Exc. de groot*
ceremonie-meester in het cabiner gebragt, en door Z. D. H*
den prins aart-kanfeli.r van het rijk, de functieö van (taats*
aar-skanfeher waarnemende, aan Z. M. aangeboden.

N» de audiëntie heeft Z. M. een commercie-raad bij-
gewoond, i

HH. MM. zijn vervolgens een bezoek gaan afleggen bij
H. K. H Mevrouw, welke eenisfms ongefteld is, en zij"
van daar naar het paleis van St. Cloud vertrokken.

Een Officier van Dresde den 3 november Vertrokkenheeft depêches van den maarfchaik Saiat-Cyr en de vol'gence tijdingen medegebragt.
Den 13 cctober viel de vijand het dorp Plauen aan ; bij!

wierd terug gedreven en de franfche troepen bleyen mees-i
ter van het flagveld. Dit gevegt was van weinig belang-

Den 17, de maarfchaik Saint-Cyr vernomen hebbend*
dat den generaal Benigsen het veld verlaten had, latend
den generaal Tolstoi met 15,000 man ageer zich, trok h'j
op de rusfifche armee San,anakeerde dezelve, floeg ze h>
wanorder, ontnam baar 20 ftukken kanon, 3000 krijgsge'
vangenen en wierp haar met den degen in den rug op d*
grinzen van Bohemen. Dit geheele corps zoti krijgsge'
va-gen geweest zijn, inden wij meerder kavaierie hadd^
gehad, doch den maarfchaik Ssint-Cyr had flechts iSc°mnn te paard bij zich.

Een gedeelte dezer troepen bezettede hetfort Sonnenstei''en bield communicatie met hem.
De generaal Klenau en een corps van den generaal Ch^teler was op Dresden getogen. Zij waren op denlinker oef-*van de Elbe ; de regter was volkomen vrij.
Den mrarfchalk Saint-Cyr had het kasteel van MeisS'Jdeen vernielen, naar er alvorens het garnifoen uitgetog*

te hebben.
Dagelijks gingen deszelfs manfehappeh tot op 3 S

uren van de plaats af voerageren. ,

Men had voor 10 dagen levensmiddelen in *men maakte zich gereed om na Maagdenburg te vertreküef
De graaf Lobau, de graaf Dumas, de graaf Duros"e'

en alle andere generaals waren welvarende. Men had 'het gevegt van den 17e flegts 15U man verloren- Kvijand bad aan die kant geen enkelde brug Over de B> [

(Moniteur.)
Mayence, le 7 Novembre.

Une Raze'te bavaroise annonce qu'a la suite d'u-
tt ff'ire qui a eu lieu dans le- environs de Dresde
vers Ie *5 octobre, le général rnsse Tolsroi a été
**nvoyt à Pétersbourg, et qu'un grand nombre d'of-
fices ont été renv-ïy» zv.x régimens dits de garni-
son, <jans leg contrées septentrionales 4e la Russie

Mentz,den 7November.
Miktz, 7Eene Byersche kourant vermeld dat de Russische &

raal Tolstoi ten gevolge van een gevegt hetwelk '" ',
omtrek van Dresde den 15 october plaats g had heeft».
Petersburg is opgebragt en een groot aantal officieren 7de garnisoen-regementen in de noordeiyke ged^ltefl /Rusland gelegen zyn gezonden geworden. De schyvef '



Le journaliste ne donne du reste aucuns détais su
<Je te affaire. Suivant la même feuille, la ville de
«chwedt a été assignée au roi de Saxe pour y fixersa résiutnce. Ou lui a donné pour l'accompagner
*e con.-eilier privé russe M, de Anstetten, qui doit
*<ner auprès de lui,

Ou ahïure que les Prusskns seuls ont perdu 2A;OO0hommes dans les batanks du i8et du iQ.
La Gazei e de Francfort du 4 contient unrapport

du ftel ,>u arécbal auirichien Fresndle , sur la bataille
de Hanau. Il p'étend que si cette affaire n'apaseu
tout le succès qu'on avait espéré, c'est que les for-
Cts r-.ütro-bavaroi.-es étaient fort intérieure» en nombre
à i'arnue française qu'elles ont eu à combat-
tre. Cette allégation paraît assez extraordinaire
quand on se rappelle qu'une partie seule de cette
armée » été engagée, et que dans le moment où les
Bavarois ont quitté les corps de l'inn avec trois di-
visions autrichiennes pour se porter sur le Mein,
tous les [ournrux de la Bavière, des royaumes de
Wurtemberg et du grand-duché de Bade ont répété
à plusieurs reprises que l'armée du général de Wre-
de 6'oit fotte de 70,000 hommes. Or, dans le mo-
ment où elle a espéré couper la retraite à l'armée
française, elle n'avoit fait encore .aucune perte, et
eik etoit composée de troupes fr. îefies qui n'avoient
pac c metattu depuis le commencement de
la campagtie. C'est donc visiblement pour atté-
nuer sa défaite que le général autrichien
dio.inue Je nombre de ses combattans. Il avoue que
l'armée française: ayant fait avancer 180 pièces decanon, força l'armée alliée a plier; gue la cavaleriefrançii e maltraita extrêmement l'aîle droitecomman-dée par le général bavarois Beckers; que les troupes
bavaroise ayent cédé de t >ute p2rt aux attaques desFrançais , le géüéral-tn-chef de Wrede forma une
colonne de grons.lhrs et de chasseurs autricbieis,
et marcha à leur têts avec le générai ;.utr chien G p-
pert, mais qu'à peftîe elle s'était mis en marche que
le comte de Wr-rdc fut blessé. C'est alors que lefeld-maréchal autrichien Fresnel prit le commandementde l'armée. L'éiat du gênerai de W.ede ne lais/c
aucun espoir; sa bless-eurc e é é céclaré.- mortelle.Les allé;, d'après hur aveu, ont tu 7,c00 hommes
tués cù blesses dans cette bataille, ils ne parlentpas du nombre de.- p;i.-onniers, qu.i, comme on le
sait, est au moins de 6000.

{Journal de PEmùire.)

die konrant zegt voor het overige niets meer omtre-t dst
gevegt. Volgens dat zelve dagblad is de stad S hwe.it aan
den koning van Ssxen aangewezen om zy,- y rblyf aldaar
te houden. Men heeft hem den fUefifcben gehe?mraad de
heer van Anstetten medegegeven Om hem te vergezellen er»
by hem t? verb'yven.

Men verzekerd dat de Pruisfen alleenlyk in de bataillesvan den 18 en 19, tp 000 man verloren hebben.
F De kourant van Frankfort van den 4 behelst een rap-
port van den oost nr.kfche veldma,arfchalk Fresnel over
den veldflng van Hanau Hij veimeend dat. zoo dit ge-
vegt geen volkomen goede uitflsg gehad heeft, zulks ver-oorzaakt is om dat de oo^tenrykfche bey. rfche magtj,
minder iv getal, was dan het franfc e leger, hetwek zijlte
bevtgten hadden. Deze bijgebr'agte reden fchiji;t zeer bui-
tengewonn te zijn, wanneer men zi;h herinnerd d;tt maar
een enleld gedeelte van het ranfche le.er in den slag ge-
wees is, en dat in het oogenblik toen debcyerfche troe-
pen de oevers van de In met drie oostenrijkfchs divisie'»
verlieten, om zich na de M^i" 'e begeven, afle He dag-
bladen van Beyeren, Wurt mberg en let Groothertogdom
Baöen onderfche:dï malen herhaald hehbe^ dat bet leger
van den generaal graaf von Wrede 70000 rran fterk was.
Nu had deze arme j. jr> het ogenblik dar z'j hoopt, den te-
rugrogt van het franfche leger -f te fnijden, nog getn r-
hande verlies ondergaan en belfond dezelvr eit ve-rfche
troepen, welke federt ber begin van den vpJd'oat, nog
ni,t in den flag e^weesf h^ddi'". He' is dos w :'rfch;:n «

lijk om zijne ueerlaag te ver gten, dat deoosten, iil'fche
generaal het getal van zifre minfc'ap vermindert. Hij be-
kend dat het franfche leger ilïö k-a^omnen hebbende, ffN*H
aanvoeren, datvan de geallieerden noodzaakte te wijken; dat
de franfche kavaierie de rester vleugel door de : 1 -jeMc ti»
gereraal Brekers gekorrmaTtdeert, z-er hepfta'g maek ; dat
de beijerfche troepen v n all*1 b»n-en voordefrei! fche» vog-
tende, de generarl en chef Wrede eenek 'om oo'ter.rijkfcbe
grenadiers en jagers formeerde , en aan hun hoofd mer denoo?tenriikfche geretanl Gtppet op'rok, maar dar dez ;ve
namwlijks op marsch was, of den B?neraal Wrede wieid
gekwetst. Het is al?toen dat de oostenriikfehe e-re^aiFresnel, het bevel van her leger op zich nam. De ftaarvrin
den generaal Wrede is zeer hopeloos.; zijne wonde is dode-
lijk verklaard. De geallieerde hebben volgeus hunne eipen
bekentenis, 7000 man aan doden en gekwetften in dezen flag
verloren. Zij fpreken geen een en^ el woord van de gevan-genen, welkers gaal zoo als men weet 6000 wan bedraagt.

(Journa/ defEmpire.)

Francfort, le 8 Novembre.
Des nouvelles que nous recevons 4 l'instant des

bords de l'Elbe, annoncent que le maréchal Siint-
Cyr qui avoit été laissé dans Dresde, ayant été in-
struit le 18 que le général Russe Betugen s'étoit
porté sur Leipsick, a marché sur-le-champ contre
le comte Tolstoi qui é oit resté seul devant Dresde,
l'a battu compiettement et l'a rejeté en Bohême.

Ayant appris depuis les évenemens de Leipsick,
le maréchal Saint Cyr et le comte de Lobau se
sont portés sur Magdebourg où ils se sont réunis
au eé éral Lemarrois et à la garnison. En passant
1 Tor^au il» ont rallié la partie du quartier-général
et de .'équipage de pont qui droit restée dans cette
place.

Ces nouvelles expliquent le renvoi du comte de
Tolstoi à Pe'terbourg, annoncé par l'a .Gazette de
Breuth, renvoi ordonné à la suite d'une affaire quiavoit en lieu devant Dresde, et sur laquelle ce
Journal ne dounoit aucun détail.

(Journal de ?Empire.)
Carlsruhe,8 Novembre.

les ordres du prince Repnin, gouverneurrusse de ia Saxe, tous les membres des autorités
constituées de la Saxe doivent signer ce qui suit :

» Le soussigné s'engage à être fidèle et obéissant„ envers les hautes puissances ailiées , et promet

" d <?xécuter ponctuellement les ordres des autori-,, tes supérieure 3instituées par elles.,,
v «01 °* Nap]es est passé le 29 octobre parVe-
,s. «'., 1

8e rendoit en Italie Un courrier est
*ZLgSUf 8 be.ures BP**<-* U *toït chargé de d*-pêcues pour le roi.

Frankfort, den 8 November
De tydwgen die wy op dit oogenblik van de oevers vande Elbe ontfangen melden, dat de generaal St. Cyr , welke

te Dresde gelaten was, op.d^n 18 onderrigrïno- hebbendebekomen, dat de rusfifche generaal Bsnningfea op Leip-
zig aan was getrokken, ogenblikkelyk zdcn tegen den graaf
lolstoi welke alleen voor Dresde gebleven was op rrarschbegeven, hem volkomen geflagen en in Bohemen terug ge-worpen had.

De maarfch Ik Saint-Cyr en de graaf Lobau vervolgen»
de gebeunenisfen van Lepzich vernomen hebbende, zyn
op Maagdenburg getogen, alwaar zy zich met den generaal
Lemarrois en het garnis'oen veieenigd hebben. Zy hebben
door Torgan trekkende het gedeelte van het hoofd-quartier
en van de brugge equipsgie, welke aldaar gelaten was, aan
zich gevoegd.

Dez. tydingen verklaren de reden waarom de graafTols-
toi naar Petersburg cpirezonden is, zoo als door de Ba-
reuthfche koura t i^f «ihwild. het Sevo,S te zy» ge-
ut-est van een bevel aegeven, na een gevegt byDrcsde plaats !
gehad hebbende. zoudV over hetJselve meerdei; te zeggen,.

(Journal ds l Empire,)
Carlsruhe, 8 November.

Volgens de bevelen van den prins Repnin rusfifche gou-
verneur van Saxen- moeten alle de leden dergeconftitueer-
de maaten het volgende oi,d rteekenen.

Oe ondergeteekende verbind zicii getrouw en gehoor-
zaam te zijn aan de'hooge vereenigde mogendheden en

5 beioofd ftlpielijk de beveien derhoo?ereoverheden, door
|' dezelve gecontinueerd te zullen lidti/ceren." *De koning van Napels is den 29 october door Vevav
gekomen, z. M. begaf zich m-.t l.aliea. «en kourit*|kwam weinige oogenblikken daarna, »afl' denzelfden weg,
als zijnde beiast met depécl:es voor den Koning,



On a ordonné à tous les ïlabitans des pays ocCU-
û - par le» alliés de recevoir Comme numéraire les
papiers monnaie russe et prussiens.

(Journal de l'Empire.)

Men heeft aan alle inwoonders der landen door de: bond-
genooten bezet bevel uitgevaardigd om als gereed geld de
rusfifche en pruisfifche papieren munt te ontvangen.

(Journal de PEmpite.)
GRAND-DUCHE DE BERG

Dusseldor t', le -2 Nov^mUre,
' Les nouvelles de l'Aflci/lagriè ssptent'-ioriîle nous
apprennent qu'un cerp* nombvelix de troupes dî-
noises se ras cemble sur 'es IVoiuières de.-aNorwège
du côté de h Suèd;. Ce corps semble cisnacer la
Suède û'une invâ-iott. Il a tin nombreux équipage
d'artillerie à s.i suite, des pontons et tout ce qu'il
faut pour S2porter eu avant et tenter une attaque.
On présume que le prince Caiistiau , gouverneur-
général de la Norwège, viendra incessamment prendre
le commandement de ce corps d'armée. Cette ap-
parition subite inquiète un peu la Suède qui ne s'at-
tendait à rien moins qu'a un mouvement offensif de
la part du Danemarck. Elle n'est pas en mesure,
attendu qu'elle a envoyé la plus grande partie de
«es forces eu Allemagne , que l'argent est fort rare
et que la saison est fort avancée. Les Norwègiens
d'ailleurs sont très-montés contre les Suédois, qui
dnns toutes leurs proclamations ont pris un ton hau-
înin que les premiers seront bien aises d'humilier.
Pas de doutes que, si l'on en vient aux mains, les
Norwègiens ne se battttt avec fureur.

Les corsaires dai.oi;, suivant les mêmes nouvel-
les, continuent de faire une guerre très active aux
Suédois et aux Anglais , et leur audace est souvent
récompensée d'un heureux succès. Ils font de fré-
quentes prises qu'ils ont l'adresse de soustraire aux
bâtimens en croisière, et dont ils vendent les car-
gaisons, tantôt en Danemarck, tantôt en Norwège.
Le Noiwègiens ont été séduits par l'exemple; ils
ont armé aussi in grand nombre de corsaires , qui
se répandent dans la mer d'Allemagne, sur la mer
du nord. Comme ils sont bons voiliers, ils vont
au loin , et il est rare qu'ils rentrent sans quel-
que prise., Le cours de change de Copenhague s'améliore
depuis quelques tems.

(Feuille pol. du dép. du Zuiderzee.")

WURTEMBERG.
Stuttgard, le 4 Novembre.

Il se confirme, d'après des nouvelles d'une date
assez fraîche, arrivées de Saxe, que M. le général
comte Lauriston n'a point péri dans la journée du
39 octobre; il a été fait prisonnier après avoir fait
des prodiges de valeur. Mais il lis reste malheureu-
sement plus de doute sur la mort du brave prince
Poniatowsky. Son corps a été trouvé, le 25 octo-
bre, dans l'Elster, h peu de distance de Leipsick.
Il parait que ce prince , pour ne pas tonïber entre
les mains des ennemi; , s'était précipité avec son
cheval dans l'Elster, mais le cheval s'enfonça dans
Tin terrain fangeux , et pendant que le prince s'agi-
tait pour le dégager, il l'ut frsppé de deux coups de
feu dans le dos qui ie renversèrent. On n'y fit pas
attention alors, et ce n'est que lorsque le corps du
prince a été retrouve? et recousu , qu'on s'est rap-
pelé ces circonstances. Il a été porté à Leipsick
où il a été enterié le lendemain 26 avec tous les
hoieneurs dus à son rang et à son brillant courage.
Les ennemis rendaient justice à ses excellentes qua-
lités et honoraient sa valeur. Intrépide sur le champ
de bataille, il traitait les vaincus avec la plus grande
générosité. Il était très-attaché à l'Empereur Na-
poléon, et il aimait beaucoup la France , qu'il re-
gardait comme sa seconde patrie; il a eu la gloire
de mourir maréchal de France,

Parmi les généraux de l'armée coalisé qui ont péri
dans la journée du 18 octobre, ou remarque le géné-
ral russe de Manteuffel. C'est le 19, près des portes
de Leipsick, que le général prussien prince de Hesse-
Hombourg a été blessé. Le directeur anglais des
fusées à la Congrève, Bogue, a aussi été tué le 18.

(Feuille pol. du dep. du Zuiderze.)

GROOT-HERTOGDOM BERG.
Dusse i. dorf, den 7 November.

De tijdingen ui-t het noorden van Duitschland melden
ons, dar een talrijk korps deensche troepen zich op de
grenzen van Noot wegen aan den kant van Zweden verza-
melt. Dit korps schijnt Zweden met eenen inval te be-
dreigen. Herzelve heeft eene talrijke artillerie equipage,
pontons en ;i!les, wat noodig is: om zich voorwaarts te
begeven en eenen aanval te beproeven. Men meent, dat
de prins Chri-tiaan, gouverneur-generaal van Noorwegen,
ontniddelijk het kommandement van dit leger-korps zal op
zich komen nemen. Deze onverwachte verschijning ver-
ontrust Zweden een weinig, die niets minder verwachtte,
dan eene offensieve beweging van wegens Denemarkeu.
Eerstgenoemde is niet gereed, vermits dezelve het groot-
ste gedeelte van deszelfs magt in Duitschland heeft, dat
het geld zeer zeldzaam en het jaargetijde zeer ver gevor-
derd is. De Noormannen zijn voor het overige zeer tegen
de Zweden verbitterd, die in alle hunne proclamatien eenen
hoogen toon gevoerd hebben, welke de eerstgemelden zeer
blijde zijn, te kunnen vernederen. Er is geen twijfel aan ,
of de Noormannen zullen, indien men handgemeen word: ,
woedend vechten.

De deensche kapers, voeren bij voorduring, volgens do-
zelfde tijdingen, een' zeer werkzamen oorlog tegen dt
Zweden en de Engelschen, en hunnestoutmoedigheid wordt
dikmaals met een gelukkig gevolg bekroond. Zij maken
verscheiden prijzen, die zij de behendigheid hebben, de
kruissende vaartuigen te ontnemen, en waarvan de
ladingen, dan eens in Denemarken, dan eens in Noorwe-
gen, verkocht worden. De Noordmannen zijn door dat
voorbeeld aangelokt geworden $ zij hebben insgelijks een
groot aantal kapers gewapend, die zich in de Noordzee
verspreiden. Daar zij goed zeilen, is het zeldzaam, dat
zij zonder eenigen prijs weder binnenkomen.

De wisselkoers van Koppenhagen verbeterd sedert eeni-
gen tijd. (Staath dagb. van het dep. dsrZuiderzee.)

WURTEMBERG.
Stuttgard, den 4 November.

Het bevestigt zich, volgens uit Saxe ontvangen brieven
van eene vrij versche dagteefcening, dat de generaal graaf
Lauriston op^ den dag van den i9den october niet is om-
gekomen; hij is gevangen gemaakt geworden, na wonde-
ren van dapperheid te hebben verrigt. Doch omtrent den
dood van den dapperen Prins Poniatowsky blijft er onge-
lukkiglijk geen twijfel meer over. Zijn lijk is, dentisten
in de Eister, op een' geringen afstand van Leipzig, ge-
vonden geworden. Het schijut, dat die prins, om niet in
de handen der Duitschers te vallen, met zijn paard inden
Eister was gesprongen, doch het paard zakte in een slijk-
put, en terwijl de prins zich moeite gaf, om er uit te ge-
raken , werd hij door twee schoten in den rug, die hem
doorboorden, gekwetst. Men sloeg alstoen daarop geen
acht, en het was eerst toen het lijk van den prins weder-
gevonden en herkend is geworden, dat men zich deze
omstandigheden herinnerde. Hetzelve werd naar Lepzig
gebragt, alwaar het, des anderen daags, den arïstén,met
alle de aanzijn' rang en schitterenden moed verschuldig-
de eerbewijzingen, begraven is geworden» De vijsnden
lieten zijne uitmuntende hoedanigheden regt wedervaren en
vereerden zijne dapperheid. Onvertsaagd op het skgveld ,
behandelde hij de overwonnenen met degrooste edelmoe-
digheid. Hij was ten uitersten aan Keizer Napoleon ver-
knocht, en hij beminde Frankrijk zeer, hetwelk hij als
zijn twee vaderland beschouwde hij heeft de eer gehad,
maarschalk van Frankrijk te sterven.

Onder de generaals van het gecoaliseerde leger, die ge-*
durende den dag van den iBden october gesneuveld zijn,
merkt men een Russischen generaal von Mauteuffel op.
Den ipden, voor de poorten van Leipzig is het, dat de
pruisshehe generaal prins van Hessen-Homburg gekwetst
is. De Engelsche directeur der brandpijlen à la Conafè-
ve >, Bogue , is insgelijks den 18 gefneuveld. /"

(Staatkd. dagb. van het dep. der Zuiderzee.)

A £ois-le-Dvc, de l'lmprimerie du Jourjial, «hez E. LION ET FILS/
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